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2010-2013 : bilan de trois
années de mandature

Nous arrivons
bientôt au
terme des

trois années de
notre mandature
2010-2013.
Nous avions fixé
des objectifs am-
bitieux pour l’AFU.
Le conseil d’ad-

ministration a su mobiliser les énergies
nécessaires à la réalisation de ce pro-
gramme, axé sur l’amélioration de la
prise en charge du patient et la dé-
fense et le développement de tous les
aspects de notre spécialité médico-
chirurgicale.

ADMINISTRATION - FINANCES

Nous nous sommes adaptés à notre
environnement réglementaire com-
plexe en essayant de ne pas modifier
notre fonctionnement unitaire :
� avec la modification de nos statuts,
� avec la création d’une structure com-

mune de réflexion à l’AFU, au SNCUF
et au Collège : le Conseil National
Professionnel d’Urologie (CNPU),
membre de la Fédération des spé-
cialités médicales (FSM),

� avec la création de l’organisme de dé-
veloppement professionnel continu
(DPC) en urologie : URO DPC.

Nous avons concrétisé le transfert des
activités commerciales de l’AFU au sein
de sa filiale : URO DIFFUSION (société
à actions simplifiée) et avons mis en
place un fonctionnement harmonieux
et synergique entre ces deux structures.
Je souhaiterais remercier nos trésoriers
(Arnaud Méjean et Denis Prunet) et
leurs conseils pour ce travail complexe
de transfert et pour la bonne et saine
gestion financière de notre association.

Nous avons consolidé l’équipe admi-
nistrative avec l’arrivée de Christine 
Autin comme déléguée générale et
d’Anne-Marie Mérienne comme son
adjointe, aux côtés de Tifenn Baril au
secrétariat qui était déjà présente.

SCIENCE ET RECHERCHE

Nous avons essayé de toujours mettre
la démarche scientifique au cœur de
l’action de l’AFU. Les données scienti-
fiques sont restées au centre de nos
décisions et des recommandations.

Patrick COLOBY
Président de l’AFU
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Le conseil scientifique, sous la direction
d’Emmanuel Chartier-Kastler, et tous
les comités scientifiques et leurs coor-
donnateurs (Stéphane Droupy, Michel
Soulié et ses 4 collaborateurs Laurent
Salomon, Christian Pfister, Jean-
Jacques Patard et Jérôme Rigaud,
Frank Bruyère, Olivier Traxer puis Paul
Méria, Bernard Boillot, Lionel Badet
puis François Kleinklauss, Alexandre de
la Taille puis Aurélien Descazeaud,
Jean-François Hermieu puis Loïc Le
Normand, Gilles Karsenty puis Xavier
Gamé) ont été le pivot de cette action. 

De nombreux travaux ont été publiés
notamment dans notre revue scienti-
fique Progrès en Urologie, référence
de l’urologie francophone, dirigée par
Eric Lechevallier et son équipe du co-
mité de rédaction : Jean-Luc Descotes,
Bertrand Doré, François Kleinklauss,
Alain Ruffion, Christian Saussine, Marc
Zerbib, avec un impact factor en aug-
mentation à 0,801.

La recherche a été également un axe
prioritaire avec un investissement de
690 000 euros pour 30 bourses de re-
cherche pour les jeunes, avec la pro-
motion seule ou partagée d’études cli-
niques multicentriques notamment
dans l’innovation thérapeutique, et en
particulier dans le traitement focal du
cancer de la prostate.

Le comité d’évaluation coordonné par
Alain Ruffion avec l’aide de Pascal 
Rischmann a permis de mettre en

place un certain nombre d’observa-
toires ou registres prospectifs et plus
particulièrement le registre national du
cancer localisé de la prostate (Pros-
tAfu), aboutissement du travail coopé-
ratif de l’AFU et de la HAS sur “les in-
dicateurs de pratique clinique pour
améliorer la prise en charge des pa-
tients atteints d’un cancer localisé de la
prostate et traités par prostatectomie
totale” coordonné par Xavier Rébillard.
Ce registre a été élargi à “l’évaluation
des ultrasons focalisés de haute inten-
sité (HIFU) dans le traitement à visée
curative du cancer localisé de la pros-
tate à risque faible ou intermédiaire et
dans le traitement des récidives après
radiothérapie dans le cadre du forfait
innovation (art. l-165 de la loi HPST)"
sous l’impulsion de Pascal Rischmann.

FORMATION

Le Congrès Français d’Urologie, orga-
nisé par le comité du congrès coor-
donné par Thierry Lebret, est resté le
lieu incontournable de formation et
d’échanges de l’urologie francophone.

Grâce à son comité de formation conti-
nue dirigé par Jean-Luc Descotes, co-
mité qui définit les principes, les mo-
dalités souhaitables, la mise en œuvre
et l’évaluation des programmes de for-
mation urologique post-universitaire,
en tenant compte notamment du re-
tour d’expérience de l’évaluation des
pratiques (y compris l’accréditation),
l’AFU a continué son rôle essentiel de

formation, en aidant le Collège pour la
formation initiale dans le cadre des
ECU qui ont été adaptés par Alain Ruf-
fion, en consolidant les SUC existants,
en créant un nouveau SUC sur la dou-
leur chronique, en consolidant les
JOUM (avec l’énergie de Thierry Lebret
et Laurent Guy) et la JAMS (coordon-
née par Stéphane Droupy), en créant
une nouvelle journée de formation sur
les innovations techniques et techno-
logiques, la JITTU (avec l’aide de
Georges Kouri et Denis Prunet), en or-
ganisant le programme scientifique
des Interfaces en urologie (avec l’aide
de François Desgrandchamps et Jean-
Pierre Mignard), des JEAU (avec l’aide
de Jean-Dominique Doublet et de Pas-
cal Rischmann), en donnant son label
scientifique à des formations en par-
tenariat avec l’industrie.
Des formations conventionnelles ont
été créées grâce à l’énergie de Jean-
Paul Allègre.
Il ne faut pas oublier la formation des
jeunes à la Recherche avec le “Sémi-
naire Graines et Sol” organisé par
Christian Saussine.

Louis Sibert continue le travail remar-
quable des rédacteurs précédents pour
notre revue de formation continue Pro-
grès FMC.

Jean-Dominique Doublet a repris le
flambeau de la revue électronique Pro-
grès Techniques Chirurgicales.

La FMC est maintenant devenue le DPC.

� � �
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URO DPC, notre organisme de DPC,
met en place des programmes com-
portant une action de formation cog-
nitive et une action d’évaluation. Un
guide du DPC pour l’urologue libéral et
pour l’urologue salarié seront bientôt à
la disposition de tous.

PRATIQUES PROFESSIONNELLES

L’éthique est restée au centre de nos
décisions. 
Le comité d’éthique et de déontologie,
animé par Christian Castagnola, outre
la mise en œuvre et l’évaluation de la
politique de prévention et de gestion
des conflits d’intérêts qui s’applique à
tous les acteurs internes et externes de
l’AFU qui participent à l’élaboration de
décisions, avis et recommandations,
est chargé de toute réflexion concer-
nant l’éthique de la spécialité. Dans ce
cadre, avec l’aide notamment de
Thierry Piéchaud, il a rédigé une charte
concernant la “retransmission en di-
rect d’actes techniques à visée d’en-
seignement”. Tout membre de l’AFU
et tout comité d’organisation d’une
réunion scientifique pouvant avoir un
lien avec l’Association Française d’Uro-
logie et utilisant le principe de la trans-
mission en direct d’un acte technique
comme moyen de formation ou d’en-
seignement, devra faire la preuve du
respect de la charte éthique AFU.

La création du CNPU a permis de for-
maliser des moments d’échanges
structurés entre l’AFU, le SNCUF, pré-
sidé par Benoît Vignes, et le CFU, pré-
sidé par Alain Ruffion, notamment
dans le domaine de l’évaluation et
l’amélioration des pratiques profes-
sionnelles.

La culture de la gestion des risques en
urologie s’est développée sous l’im-

pulsion de l’organisme d’accréditation
en urologie (URORISQ), grâce aux uro-
logues engagés dans l’accréditation et
avec une gestion tout à fait efficace de
Bertrand Pogu avec l’aide de tous les
experts, et avec sa journée de forma-
tion URORISQ.

Des outils d’aide à la décision médicale
ont été produits :
� de nouvelles recommandations de

bonne pratique ou des mises à jour,
dans les différents domaines de
l’urologie, par les comités scienti-
fiques ;

� une synthèse des guidelines de l’EAU
face aux recommandations françaises,
sous l’impulsion de Thierry Lebret ;

� des fiches d’information patient pour
les interventions chirurgicales com-
plétées ou mises à jour par l’ensem-
ble des membres du conseil d’ad-
ministration ; 

� des fiches d’information patient de
suivi post-opératoire créées par l’en-
semble des membres du conseil
d’administration et bientôt publiées
sur le site Urofrance.

Des recommandations profession-
nelles relatives à la prise en charge
urologique des patients en hospitali-
sation ambulatoire ont été rédigées
par le Comité des Pratiques Profes-
sionnelles (CPP), coordonné par Pierre
Mongiat-Artus, et plus précisément par
la commission “Chirurgie ambulatoire”
dirigée par Gilles Cuvelier.
Ce travail présente les spécificités uro-
logiques et les conditions requises de
nature à permettre la prise en charge
chirurgicale d’une pathologie urolo-
gique en ambulatoire avec les mêmes
conditions de sécurité qu’en hospitali-
sation traditionnelle. 
Ces recommandations ont pour but
d’aider les urologues à choisir le type

de prise en charge le mieux adapté en
fonction du patient, de l’acte et de la
structure de soins.

Une nouvelle commission d’Uro-Gé-
riatrie, au sein du CPP, a été créée par
Pierre Mongiat-Artus en coopération
avec les sociétés savantes de Gériatrie.
Enfin, l’Observatoire des Données en
Urologie (ONDU) sous la responsabi-
lité de Jean-Louis Davin et Hervé Le
Doze au sein du CA, a mis à jour les
données démographiques avec publi-
cation d’un nouvel annuaire de nos
membres (Hervé Le Doze) et s’est 
enfin enrichi des données épidémio-
logiques concernant les différents
champs de l’Urologie 2010, 2011,
2012, grâce à l’aide et la compétence
technique indispensable de Henri 
Bensadoun et l’aide conceptuelle de
Xavier Rébillard.

COMMUNICATION

Communication interne
Nous avons voulu maintenir un lien
fort entre les urologues grâce à :
� la lettre Info Afu mensuelle, rédigée

par Georges Kouri avec l’aide essen-
tielle de Xavier Rébillard, 

� � �
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� Urojonction et son comité de rédac-
tion de choc (Thierry Lebret, Sté-
phane Larré, Jean-Alexandre Long,
Yann Neuzillet, Morgan Rouprêt et
Marc-Olivier Timsit),

� Urofrance et son comité de rédaction
animé par Jean-Luc Moreau et son
webmestre Claude Borgogno.

� Le Quotidien du Congrès grâce à
Yann Neuzillet et Stéphane Bart.

Communication grand public 
Nous avons élargi notre communica-
tion vers le grand public et mis en
place de nouvelles rubriques sur 
Urofrance, sous l’impulsion de Jean-
Luc Moreau, avec la semaine de la
continence, la journée de la prostate, la
semaine de l’urologie et leurs confé-
rences de presse attenantes, et notre
disponibilité pour répondre aux jour-
nalistes lors d’une actualité urologique.

Relations nationales
Nous sommes restés en contact avec
nos différentes tutelles et instances,
pour être présents et disponibles aux
réunions qui peuvent concerner l’uro-
logie : l’ANSM avec une gestion de
crise et communication commune lors
de la pénurie de BCG, la HAS avec
une participation de l’AFU aux diffé-
rents groupes de travail nationaux,
l’UNCAM avec la participation d’experts
à la commission de hiérarchisation des
actes, la DGOS et l’InCa. 
Je souhaite remercier tous les uro-
logues qui ont pu participer à ces réu-
nions et représenter la spécialité.

Relations internationales
Les liens de la francophonie ou de la
francophilie ont été maintenus et ren-
forcés : Afrique (PAUSA), Amérique la-
tine (Argentine, Chili, Mexique), Bel-
gique, Cambodge, Liban, Maghreb
(Algérie, Maroc, Tunisie), Québec,
Suisse, Vietnam.

Notre présence au sein de l’EAU reste
forte.
Notre présence au sein de l’AUA se
poursuit avec pour représentant de
l’AFU à l’AUA Emmanuel Chartier-Kas-
tler succédant à Arnauld Villers, et avec
une journée AFU-AUA, lors du congrès
annuel de l’AUA.
Notre présence au sein de la SIU conti-
nue avec Arnaud Villers qui m’a suc-
cédé au poste de Trésorier.

Je terminerai sur la réalisation d’un projet
ancien : acquérir des locaux pour avoir
une maison pour tous les urologues.
Je me souviens, lors des mandatures
1998-2001, 2001-2004, 2004-2007,
pour réaliser ses missions, le bureau
de l’AFU, et principalement le secrétaire
général, travaillait à Convergences puis
à Colloquium ; le CA de l’AFU se réu-
nissait dans la salle de staff du service
d’Urologie de la Pitié ; les comités se
réunissaient à la Pitié ou à Créteil, ou
dans des locaux de l’industrie, ou dans
des salles louées ; les journées de for-
mation étaient organisées dans des
lieux divers en fonction de leur dispo-
nibilité ; les réunions des partenaires,
les conférences de presse également.
Nous n’étions jamais chez nous.
C’est la mandature 2004-2007, sous la
présidence de Christian Coulange, qui
a initié le projet. Ce fut ensuite la man-
dature suivante 2007-2010, sous la
présidence de Pascal Rischmann, qui a
loué les premiers locaux de l’AFU rue
de Vaugirard, notre première Maison
de l’Urologie.
Nous avons finalisé le projet, cette fois,
en devenant propriétaire de notre maison.
Nous avons ainsi donné à l’AFU et aux
autres structures de l’urologie (AFUF,
CFU, CNPU, SNCUF, Uro Diffusion, Uro
DPC) un lieu de rencontre, d’échanges,
d’administration, mais aussi à tous les
urologues un lieu de formation et de
rencontre.

Tout cela n’a été possible que grâce à
l’ensemble des acteurs de l’AFU, plus
particulièrement du conseil d’adminis-
tration (Christian Castagnola, Emma-
nuel Chartier-Kastler, Florence Cour,
Jean-Louis Davin, Jean-Luc Descotes,
Stéphane Droupy, Marc Géraud, Phi-
lippe Grise, Alexandre de La Taille,
Hervé Le Doze, Eric Lechevallier, Jean-
Luc Moreau, Thierry Piéchaud, Ber-
trand Pogu, Alain Ruffion, Christian
Saussine, Michel Soulié, Arnauld Vil-
lers) et d’un bureau disponible, effi-
cace et m’épaulant à tout moment (le
vice-président Georges Kouri, le secré-
taire général Thierry Lebret, le secré-
taire général adjoint Xavier Rébillard, et
les trésoriers Arnaud Méjean et Denis
Prunet), et de l’équipe administrative
(Christine Autin, Anne-Marie Mérienne
et Tifenn Baril).

Être président de l’AFU n’est pas un ti-
tre honorifique individuel. C’est un en-
gagement pour la collectivité.
Lancer des projets, les réaliser, réagir
sans retard à notre environnement,
tout en continuant notre travail d’uro-
logue au contact des patients, de-
mande de l’écoute, du temps, de l’or-
ganisation et une équipe. 
J’ai trouvé, dans notre Bureau, tous les
ingrédients nécessaires à l’accomplis-
sement de nôtre tâche : rigueur, com-
pétence, complémentarité, transpa-
rence, absence d’intérêt personnel,
goût de l’effort et du collectif. Nous
avons pu ainsi travailler ensemble avec
bonheur, malgré les difficultés du che-
min, dans une grande complicité, dans
une grande sérénité, dans une grande
confiance et dans une grande amitié.

Un grand merci à toutes et à tous.

Patrick COLOBY
Président de l’AFU

� � �



L e fonctionnement
de notre associa-
tion a longtemps

été hébergé par Collo-
quium, dont il faut ici
remercier l’efficacité et
la disponibilité, avec des
réunions du conseil d’ad-
ministration qui avaient
lieu le vendredi soir
dans la salle de réunion

du service d’Urologie de la Pitié Salpê-
trière, gracieusement mise à disposition
par François Richard. La gestion de notre
association prenant de plus en plus d’im-
portance, sous la présidence de Pascal 
Rischmann et grâce au travail des mem-
bres du bureau (J.L. Moreau, P. Coloby, 
J.P. Mignard et J. Grall) a germé l’idée de
professionnaliser notre fonctionnement
avec l’embauche d’un délégué général
propre à l’AFU, renforcé par un personnel
administratif et la création d’une Maison de
l’Urologie (MUR) ouverte à tous, permet-
tant de réunir toutes les composantes de
notre profession : SNCUF, OA accréditation,
Collège d’Urologie, etc.

Quels étaient les buts de ce changement
de fonctionnement :
� Acquérir une indépendance.
� Avoir une maison de l’Urologie, lieu de

rencontre de tous les urologues, qui
pourrait permettre non seulement les
réunions du Conseil d’administration
mais également dans le futur la réunion
de nos comités, certaines réunions de
formation continue, les réunions avec
nos partenaires.

� Mieux contrôler les dépenses et dimi-
nuer les charges de locations de salle
pour les réunions en rapatriant la majo-
rité de celles-ci à la MUR.

� Enfin, faire un investissement immobilier
pour sécuriser une partie des avoirs des
Urologues.

Quel était le cahier des charges :
� Définir la surface utile.
� Trouver un lieu facilement accessible.
� Définir les réunions que nous comptions

rapatrier à la MUR.
� Définir les besoins en personnel admi-

nistratif.
� Définir les rôles entre la MUR et Collo-

quium.

C’est grâce à la persévérance de Pascal 
Rischmann et de son bureau et après de
longues discussions avec les membres du
Conseil d’administration que la décision a
été prise de créer un poste de délégué 
général aidé d’un secrétariat administratif et
de louer un local d’environ 200 m2. Dans
un premier temps le but d’une location
était de définir réellement nos besoins
avant de s’engager dans un investissement
immobilier. Parallèlement, et cela a été dif-
ficile, au regard de la qualité des services
rendus, il y avait une séparation de fait
avec Colloquium qui gardait la gestion de
notre congrès, des JOUM et de la JAMS. 

C’est ainsi que l’Association Française

d’Urologie est devenue locataire au 61 rue
de Vaugirard dans le 6e arrondissement
de Paris. Situé au centre de Paris, à deux
pas de la gare Montparnasse, sa localisa-
tion répondait à l’exigence d’accessibilité.
La proximité de nombreux hôtels permet-
tait de répondre aux besoins d’héberge-
ment et pour ne rien gâcher le quartier est
l’un des plus agréables de Paris. 

L’AFU a donc pris possession des “MURS”
le 1er mai 2009 avec une organisation pro-
pre, un Délégué Général, Dominique
Carré, et une secrétaire administrative, 
Tifenn Baril.

Les locaux ont une surface de 180 m2

répartis en un vestibule au rez de chaussée
qui est rapidement devenu une zone de
stockage des archives de l’AFU, un escalier
magistral, et à l’étage une vaste entrée
prolongée par un bow-window permettant
d’accueillir un vestiaire, la machine à café
et quelques fauteuils. Un premier bureau,
face à l’entrée servant de secrétariat. Une
grande salle de réunion. L’appartement se
prolonge en L avec une petite salle de
réunion faisant également office de 
bureau pour notre président, une petite
cuisine et enfin le bureau du Délégué 
Général. Le tout pour un loyer mensuel de
7500 euros HT et des charges locatives
mensuelles de 570 euros.

Dans ces locaux une partie des objectifs a
été atteinte : réunions du Conseil d’admi-
nistration, réunions de nombreux comités
(mais encore trop petit pour le comité de
cancérologie), réunions stratégiques avec
nos partenaires de l’industrie, conférences
de presse (semaine de la continence, jour-
née de la prostate), réunions informelles
de nos membres, mais aussi l’affirmation
de notre identité, d’une maison faite pour
les urologues.

urojonction 5uro

Histoi re de la Maison de
l ’Urologie

1

Histoire de la Maison de l’Urologie : 
de la rue de Vaugirard à la rue Viète

Georges KOURI
Vice-Président
de l’AFU 

La façade du 61 rue de Vaugirard � � �
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Histoi re de la Maison de
l ’Urologie

Cette installation nous a permis également
de mieux définir nos besoins :
� Administratifs : 
� - Rapidement, le fonctionnement de no-

tre délégué général s’est avéré insuffi-
sant et un vent de désorganisation a
soufflé sur la MUR.

� - Le secrétariat administratif (une seule
personne) ne permettait pas de ré-
pondre aux besoins croissants de notre
association.

� Immobiliers :
� - Salles de réunion trop petites, installer

tous les membres du conseil  d’admi-
nistration a été un vrai défi et il faut 
remercier les membres de leur abné-
gation, certains passant la réunion tour-
nant le dos aux autres membres. 

� - Un nombre de salles de réunion insuf-
fisant rendant difficile la réunion de plu-
sieurs groupes en même temps. Enfin,
une surface insuffisante pour envisager
de rapatrier la majorité de nos forma-
tions à la MUR.

C’est au regard de cette expérience, de
l’analyse de coûts et des économies que
nous pouvions générer, que le nouveau
président Patrick Coloby, son bureau, et le
nouveau Conseil d’Administration, à partir
de novembre 2010, ont mis en place tout
d’abord une réorganisation administrative
de la MUR. Nous avions besoin d’un 
secrétariat réactif, efficace et étoffé. Nous
nous sommes alors tournés logiquement
vers deux de nos anciens piliers, Christine
Autin et Anne-Marie Mérienne. Tout en 
affirmant notre indépendance et après une
longue et difficile négociation, nous avons
engagé Christine à mi-temps comme 
délégué général, Anne-Marie à plein temps
comme cadre administratif, duo renforcé
par Tifenn Baril comme secrétaire admi-
nistrative à plein temps. Ce changement de
cap nous a permis de retrouver rapide-
ment une sérénité de fonctionnement. 

La deuxième étape a été de réfléchir à
l’acquisition de locaux par l’AFU. L’impor-
tance des loyers, la réflexion faite sur nos
besoins, une meilleure définition de nos
objectifs et les économies que nous pou-
vions faire, dans le but de gérer au mieux

le patrimoine des urologues, ont amené le
Conseil d’administration à prendre la déci-
sion d’acheter nos propres locaux. Nous 
recherchions 250 à 400 m2 de bureaux
sur Paris, marché assez étroit car la majo-
rité des bureaux de cette superficie est
plutôt en location. Patrick Coloby et Thierry
Lebret ont visité de nombreux lieux,
lorsqu’un local semblait intéressant les 
autres membres du bureau y allaient et si
cela faisait l’unanimité il était soumis au 
jugement du CA. Cette partie de recherche
a pris beaucoup de temps aux membres
du bureau. Plusieurs affaires nous sont
passées sous le nez car nous cherchions la
meilleure négociation et l’assentiment du
plus grand nombre avant de faire une pro-
position. Les efforts du bureau étaient alors
réduits à néant mais notre détermination
dans ce projet toujours plus forte. 

Finalement, en mars 2012, nous avons 
visité le 11 rue Viète et cela a été immé-
diatement le coup de foudre : un immeuble
haussmannien de caractère dans les beaux
quartiers, un lieu de charme avec une
grande verrière, une rénovation moderne,
un accès facile du périphérique en voiture,
métro à proximité. Tout l’esprit de notre 
association se retrouvait dans ce lieu, 
mélange de tradition, d’originalité et de
modernisme. La décision fut rapidement
prise et ainsi l’AFU acquit le 11 rue Viète le
26 juillet 2012. Il fallut ensuite adapter les
locaux à nos besoins : salles de réunion
modulables, mise aux normes pour l’accueil
du public, une ventilation suffisante, des
sanitaires adaptés, un espace d’archivage,
l’achat de mobilier de réunion… Une nou-
velle fois Patrick Coloby et Thierry Lebret
ont consacré un temps important à la sur-
veillance des travaux, aux réunions de
chantier et au choix du mobilier. Finale-
ment c’est en juin 2013 que nous avons
pu emménager dans cette nouvelle Mai-
son de l’Urologie. Il ne vous reste plus
qu’à la découvrir et à vous l’approprier car
elle est la Maison de tous les membres de
l’AFU.

Georges KOURI
Vice-Président de l’AFU

1

L’entrée de la MUR, rue de Vaugirard

La plus petite des deux salles de réunion
de la MUR, rue de Vaugirard
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L’escalier menant à la MUR, rue de Vau-
girard, sous le regard bienveillant de 
Félix GUYON
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Pourquoi une MUR ?

L a structure de
l’AFU est solide et
les statuts s’avè-

rent bien adaptés au fil
du temps. Néanmoins,
depuis quelques an-
nées, comme beau-
coup d’autres sociétés
savantes, nous avions
ressenti le besoin de
disposer d’un site d’hé-
bergement fixe pour
notre association. Il nous
fallait nous autonomi-
ser de nos prestataires,
des tutelles et des
agences de santé ainsi
que du Colloquium qui
était en charge du
congrès et de l’organi-
sation générale de no-
tre association. Nous
avions besoin de dis-

ponibilité et de plus de liberté dans la
gestion des salles gracieusement mises à
notre disposition par nos hébergeurs hos-
pitaliers historiques, La Pitié entre autres,
que nous remercions. Sous la présidence
de Pascal Rischmann, la location d’un ap-
partement rue de Vaugirard a permis d’ins-
taller notre délégué général et son assis-
tante. Ce local comportait également deux
salles de réunion, une petite pour une di-
zaine de personnes et une seconde, plus
grande, qui permettait de réunir le Conseil
d’administration au complet… en le tas-
sant un peu ! Les urologues étaient chez
eux, dans La Maison de l’Urologie, la MUR.
Cet appartement bourgeois était superbe,
situé dans un quartier agréable facilement
accessible, attrayant et chaleureux, mais
peu fonctionnel à l’usage. Nous man-
quions d’espace et de fonctionnalité dans
une ambiance un peu poussiéreuse. Cette
étape intermédiaire de location avant 

d’envisager un achat a néanmoins été es-
sentielle. Elle nous a permis de bien cer-
ner et définir nos besoins en mettant en
évidence les avantages et carences de ce
lieu.

Après ce temps de location, et ayant
mieux appréhendé nos réels besoins,
nous avons étudié la possibilité de trouver
“ce” local qui nous serait plus adapté. Clai-
rement, il nous fallait plus grand et plus
conforme aux besoins et au fonctionne-
ment de l’AFU. Par ailleurs, jusqu’à il y a
peu de temps, beaucoup des manifesta-
tions de l’AFU étaient logistiquement sou-
tenues par l’industrie pharmaceutique. Ce
soutien historiquement généreux, simple
et facile, devenant beaucoup plus hasar-
deux avec les modifications de la législa-
tion sur les partenariats, il nous est apparu
qu’il était fondamental de repenser notre
local afin d’anticiper le futur et garantir 
l’indépendance de l’AFU. Nous avons alors
analysé toutes les manifestations asso-
ciant ou organisées par l’AFU et notam-
ment la possibilité de les internaliser “à la
MUR”. Chacune nécessite des locaux très
variables en termes de contenance, d’ac-
cueil du public et de partenaires, de salles
annexes pour un travail en sous-groupe
(sous-comité), de restauration et même
d’hébergement en périphérie. 

Nous avons donc recensé :
� les réunions scientifiques : JAMS, JOUM,

JITTU, … ;
� certaines anciennement organisées par

l’industrie qui le sont désormais par
l’AFU : Interfaces, JEAU, … ;

� les réunions d’enseignement : ECU, 
SUC, … ;

� les réunions de l’OA-accréditation, des
experts Urorisq, … ;

� les réunions du syndicat, de l’AFUF, du
collège, …;

� les réunions stratégiques avec nos par-
tenaires, … ;

� les réunions administratives : conseil d’ad-
ministration, réunions de bureau, … ;

� les réunions d’URO Diffusion ;
� les réunions des comités scientifiques

de l’AFU ;
� les conférences de presse ;
� les réunions avec les représentants des

tutelles et agences : INCa, HAS,
CNAMTS, DGOS, ANAP, ATIH, … ;

� les réunions pour des projets scienti-
fiques nationaux ou internationaux ;

� … 

Très vite, les besoins ont défini un cahier
des charges complexe. Nous avions be-
soin d’un espace modulable afin d’avoir la
possibilité d’héberger plusieurs réunions
en même temps, un espace d’accueil,
une salle d’attente, un bureau pour notre
déléguée générale, et un pour les 2 per-
manentes, un espace détente et un 
espace convivial. Il fallait une capacité 
d’accueil et de travail de plus de 100 per-
sonnes. Il nous fallait également des sani-
taires en relation, un accès handicapé et
enfin répondre au cahier des charges de
sécurité pour un lieu recevant du public. 

Nous avions plusieurs solutions : 
� soit trouver des locaux, de taille réduite,

pour les permanents de la Maison de
l’Urologie et pour les archives et exter-
naliser toutes nos réunions y compris le
Conseil d’administration ;

� soit trouver des locaux intégrant une
salle de réunion suffisamment grande
pour accueillir le CA et ses 24 membres
(salle trop petite au 61 rue de Vaugirard) ;

� soit trouver des locaux intégrant plu-
sieurs salles de réunions pour que l’en-
semble des structures composant l’uro-
logie (AFU et ses comités, Collège,

Pourquoi avions-nous besoin d’un toit ? 

urojonction 7uro

Thierry LEBRET
Secrétaire 
Général de l’AFU

Xavier 
RÉBILLARD
Secrétaire 
Général adjoint
de l’AFU
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Finances

MUR : la rue Viète et
le point des trésoriers

D epuis de nom-
breuses an-
nées, l’AFU se

posait la question
d’acquérir ses propres
locaux. Avoir son
adresse oui mais pour
y faire quoi ? Quelle
surface ? Quel quar-
tier ? Quel standing ?
Fallait-il louer, acheter,
ou mixer les deux ?
La réflexion avait
conduit la mandature
précédente, dans une
extrême prudence
que nous saluons
sans réserve, à louer
dans un premier
temps. Ce fut la rue

de Vaugirard. Nous avons alors pu di-
mensionner nos exigences et adapter
notre vision d’une acquisition immobi-
lière à nos projets. La première étape fut
de savoir s’il fallait louer ou acheter. Puis
nous avons visité de nombreux biens.
L’unanimité sur la rue Viète, par l’en-
semble du CA, nous a confortés sur le
bien-fondé de notre choix.

Nous avons finalement un local suffi-
samment grand pour y accueillir de
nombreuses réunions. Nous pourrons y
organiser des plénières, des réunions
de 10, 20 ou 100 personnes, nous pou-
vons subdiviser les espaces. Ainsi, les
SUCs, la JAMS, la totalité des comités de
l’AFU peuvent s’y réunir. Mais au-delà, ce
sont tous les urologues qui peuvent ve-
nir travailler, seul ou en en groupe et
profiter de ce magnifique espace au
cœur de Paris. Parfaitement situé, dans
le “triangle d’or” du Paris-business, à
proximité des gares et des aéroports, la
MUR est avant tout votre MUR, la mai-

son de tous les urologues. Elle n’est pas
l’apanage du CA, qui au demeurant
change tous les 3 ans, elle est la maison
de tous.

Sur le plan purement financier voici la ré-
partition des dépenses de la MUR :
� Achat = 3265 k€ + frais 347 k€
� Emprunt = 1800 k€ sur 10 ans (3,4 %)

remboursement 17,8 k€/mois
� Estimation initiale travaux = 320 k€
� Appel d’offre = 465 k€
� Travaux en sus = 52 k€
� Honoraires architecte = 42 k€

L’AFU, association reconnue d’utilité pu-
blique, a comme obligation de réserver
10 % de ses bénéfices annuels dans un
fonds de dotation qui ne peut être dé-
pensé. Après plus de 100 ans d’exis-
tence, l’AFU disposait donc d’un patri-
moine conséquent qui jusqu’à présent
était investi dans des placements très
prudents, les trésoriers successifs gérant
ce trésor de guerre en bon père de fa-
mille. Malheureusement, les placements
sécuritaires ne rapportaient à peine plus
que l’inflation ces dernières années et
les risques d’une crise financière plus
importante nous ont fait réfléchir à im-
mobiliser cette dotation dans de l’im-
mobilier sur Paris qui restera toujours
une valeur sûre à long terme. Ainsi,
l’achat de la MUR a pu se faire en bé-
néficiant d’un taux de prêt très intéres-
sant pour une association et sans mo-
difier le fonctionnement de l’AFU, ni les
sommes investies dans la recherche, les
bourses ou les actions de formation.
C’est un très bel investissement et nous
espérons que chacun pourra s’y sentir
chez lui.

Arnaud MÉJEAN et Denis PRUNET
Trésorier et Trésorier adjoint de l’AFU

Denis PRUNET
Trésorier
adjoint de l’AFU

Arnaud MÉJEAN
Trésorier de l’AFU
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Pourquoi
une MUR ?

Syndicat, Urorisq, CNPU, Urodiffusion,
AFUF) puissent trouver au sein de la
MUR les espaces pour leurs propres
réunions, mais aussi pour que l’ensem-
ble des membres à l’occasion de réu-
nions de formation puissent se retrouver
dans cette maison commune.

Nous avons opté pour cette dernière so-
lution.

Le choix entre location et achat a été ins-
truit par une analyse financière très com-
plète de nos deux trésoriers (Arnaud Mé-
jean et Denis Prunet). Elle a donné lieu à
de nombreuses discussions au bureau,
en Conseil d’Administration, au conseil
des Sages et en dehors …
En parallèle, il est vite apparu qu’aucune
location ne pourrait exactement répondre
à notre cahier des charges, même en in-
cluant des travaux qui seraient à l’évidence
difficilement acceptables par le proprié-
taire. 

Nous avons recherché et visité des locaux
pendant l’année 2011 et au début 2012,
en fait, peu de locaux correspondaient à
notre demande… mais après beaucoup
de visites nous avons enfin trouvé la perle
rare… Apres négociation du prix, l’AFU a
pu s’en rendre acquéreur. Cet achat n’a pu
être réalisé que grâce aux économies
faites par la gestion rigoureuse et éco-
nome de nos trésoriers qui se sont suc-
cédé depuis plusieurs années, qu’ils trou-
vent ici la reconnaissance de tous les
membres de notre association.

Les transformations nécessaires ont en-
suite été analysées par BZBArchitects à qui
nous avons ensuite confié “le chantier”. 
Au final, nous ne pouvons que nous en fé-
liciter car le suivi a été parfait.
C’est ainsi que l’AFU a acquis cette MUR,
maison de tous les urologues… 

Thierry LEBRET et Xavier REBILLARD
Secrétaire Général et Secrétaire 
Général adjoint de l’AFU

2
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Mandaté pour
donner un
avis d’expert

sur une future acquisi-
tion, je fus sollicité pour
visiter le local en vente
qui avait attiré le regard
du bureau de l’AFU.
Me voici devant le 11
de la rue Viète, le quar-
tier est plutôt chic,

haussmannien, rue calme, un rendez-vous
comme les autres pour visiter un local
pressenti par une association pour y ac-
cueillir ses adhérents. 

Trois marches dans la rue devant les-
quelles attendent Parick Coloby, Thierry
Lebret et Christine Autin. Derrière la porte
vitrée entrouverte on devine une lumière
vive.
Un long couloir large, une galerie plutôt, et
c'est le choc : une grande verrière inonde
de lumière un open space appuyé sur un
mur de pierres apparentes. Les parasols
qui abritent certains bureaux du soleil de
printemps contrastent bizarrement avec
les chiffres et les courbes qui s'affichent
sur les écrans d'ordinateur.
Puis un sous-sol, un peu sombre, deux
bureaux lumineux, dont un présidentiel à
l'étage. Au total 450 m2 qui présentent
plutôt bien.

Rapidement la décision d'acheter fut prise
et une mission d'architecte fut confiée à
BZBarchitects qui s'empressa de transfor-
mer les locaux si accueillants en un champ
de ruines.

Le cahier des charges s'avérait complexe :
modularité, ambiances variées, effectifs
importants, et surtout, après la découverte
d'une forêt de ventilateurs entreposés
dans la cave, s'imposait l'impérieuse né-

cessité de dompter les sautes d'humeurs
thermiques de la verrière. C'est au Bureau
d'étude Espace-Temps que fut confiée la
lourde mission de concilier ventilation,
chauffage, rafraîchissement, déshumidifi-
cation avec une consommation d'énergie
conforme à la nécessaire sobriété d'au-
jourd'hui.

Le résultat de leur cogitation fut une
pompe à chaleur de deux tonnes et un ré-
seaux de tuyaux qui impressionna même
nos maîtres d'ouvrage urologues. L'ar-
moire électrique et ses annexes, quant à
elles, feraient pâlir de jalousie un cockpit
d'Airbus.

Travaux

4

Un an de travaux et d’aménagement
pour la MUR

Bruno BAZIN
BZBarchitects
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Travaux
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Heureusement, la colla-
boration avec AHdesign,
en la personne d'Alexan-
dra Hammer, a fait dispa-
raître toute la tripaille der-
rière les lignes brisées et
les couleurs de ses amé-
nagements et de ses
éclairages. 
La grande confiance que
nous ont témoignée les
membres de l'AFU et leur
ouverture d'esprit ont per-
mis d'imaginer des am-
biances jouant avec les
usages de chaque lieu. En
quelques marches on
passe des ossatures mé-
talliques fines et noires
des ateliers des années
1900 à l'ambiance feu-
trée d'un pub irlandais.

Portes, écrans, stores et
cloisons vitrées s'ouvrent,
se plient et se déplient
pour constituer des salles
de réunion de tailles dif-
férentes. Des lieux de tra-
vail organisés autour de la
grande verrière qui s'offre
à la pause café et aux dis-
cussions informelles dans
la lumière. Au total, près
d’un an de travaux et au fi-
nal un resultat a la hauteur
de celui qu’on esperait …
la MUR est prete a ac-
cueillir tous les Urologues
de l’AFU.

Bruno BAZIN
BZBarchitects

Maîtrise d'Ouvrage : SCI
MUR, La Maison de
l'Urologie
Maîtrise d'Oeuvre :
BZBarchitects assisté
d'AHdesign, Architecte
d'intérieur et d'Espace-
Temps, BE fluide

� � �



Visite guidée
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V ous êtes chez
vous, … pour
tous ceux qui ne

connaissent pas encore
la nouvelle MUR, voici
une brève visite guidée
qui vous donnera, je l’es-
père, l’envie de venir et
d’y revenir.

Elle est située dans le
quartier du parc Monceau, 11 rue Viète dans
le 17e arrondissement (photos 1 et 2). 

L’entrée en vitre opaque ouvre sur un espace
parqueté (photo 3) qui dessert le bureau
d’Anne-Marie MÉRIENNE et Tifenn BARIL
(actuellement en congé maternité et rem-
placée par Bérengère de L’ESTOILE) (photo
4) et un deuxième bureau bien isolé du
bruit, plus petit qui peut accueillir deux à trois
personnes (photo 5). 

Vous pénétrez ensuite dans le grand espace
sous verrière (photo 6). Espace de détente

de plus de 100 m2 équipé de petites tables
et de sièges hauts avec des tables amovibles
contre le mur (dessertes). Véritable explo-
sion de lumière sous une verrière style Eif-
fel, il ne peut que séduire le visiteur sans être
pour autant ostentatoire. A la fois moderne
et ancré dans le passé, cet espace corres-
pond parfaitement à notre association. 
Au fond, il y a une cuisine aménagée qui
permet d’accueillir les traiteurs en cas de 

Bienvenue à la MUR !

Thierry LEBRET
Secrétaire 
Général de l’AFU

Photo 3 : L’entrée Photo 5
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Photo 4 : Le Bureau d’Anne-Marie et Tifenn 

Photos 1 et 2 : La MUR au rez-de-
chaussée d’un immeuble bourgeois du
17e arrondissement, facilement accessi-
ble par le métro (ligne 3, stations Wa-
gram ou Malesherbes), proche du RER
C (station Pereire) et de la ligne 14 (sta-
tion Saint Lazare, qui a vocation à relier
dans quelques années les aéroports de
Roissy et Orly, une fois réalisé le projet de
transport du Grand Paris).
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Visite guidée

Photo 7 : La salle du conseil peut accueillir 30 personnes au-
tour d’une table ou 50 personnes en ligne sans table

Photo 8 : La salle du conseil utilisée par le CLAFU, alors
qu’au sous-sol se déroulait la JAMS

� � �

réception ou de préparer un déjeuner ou un
dîner sur le pouce pour les réunions qui
s’éternisent parfois tard. Le sol est en verre
ce qui permet d’avoir un puits de lumière
pour le sous-sol. Les sanitaires du rez-de-
chaussée sont situés en arrière.

A droite, une grande salle dite “du conseil”
(photos 7 et 8) est séparée de l’espace dé-
tente par de superbes cloisons vitrées amo-
vibles qui, lorsqu’elles sont ouvertes, per-
mettent une communication libérant un

espace de plus de 200 m2. Bien équipé en
matériel audiovisuel, cet espace peut alors
accueillir jusqu’à 120 personnes. Afin de
moduler cet espace, un lieu de stockage
des chaises et des tables a également été
prévu.

En revenant légèrement en arrière, vous
trouverez un escalier (photo 9) qui conduit
à la mezzanine. Au premier étage, se si-
tuent le bureau de Christine Autin sur la
gauche (photo 10) et des sanitaires sur la

droite. En face, au bout d’un long couloir, on
trouve le bureau du Président, utilisé pour les
réunions du bureau de l’AFU mais aussi
pour les entretiens avec tous les partenaires,
les autorités de tutelle, les agences… c’est-
à-dire toutes les réunions nécessitant calme
et confidentialité (photo 11). Ce bureau donne
accès à l’extérieur de la grande verrière… les
carreaux sont à faire annuellement !!!

Il y a également un grand sous-sol, avec une
grande salle de réunion où s’est déroulée

Photo 9 : 
L’escalier pour
la mezzanine.
Le travail de
l’architecte
Bruno BAZIN
et de la déco-
ratrice Alexan-
dra HAMMER
est ici très
bien repré-
senté par le
mariage de la
gestion de
l’espace et
des couleurs.

Photo 6 : La grande salle de détente lors de la conférence de
presse du 19 septembre, la salle avait été disposée pour re-
cevoir plus d’une vingtaine de journalistes et un buffet
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Photo 11 : Le bureau du président qui sert à toutes les réu-
nions du bureau et aux rencontres officielles

Photo 10 : Le bureau en mezzanine de notre déléguée 
générale Christine AUTIN, très central ce bureau est équipé
d’un petit espace de travail pour deux-trois personnes à part

Photos 12 et 13 : Le sous-sol qui peut se diviser (cloisons de
séparation automatisées). Sans cloison, la salle peut ac-
cueillir une centaine de personnes (ici la JAMS)

Photo 14 : Le “titi lounge”, espace Club pour 6 personnes, es-
pace de détente et de réflexion particulièrement convivial,
sous le portrait et l’inspiration de Félix GUYON 

dernièrement la JAMS (photos 12 et 13), cette espace peut se di-
viser en deux ou trois salles grâce à des cloisons amovibles élec-
triques, insonorisant parfaitement les pièces. Au fond, isolé du reste,
un lieu de stockage et des sanitaires est facilement accessible.

Enfin, toujours au sous-sol, adjacent à une kitchenette, nous avons
créé un petit espace appelé “titi lounge” (photo 14). Des vieux fau-
teuils clubs en cuir peuvent accueillir, dans une ambiance conviviale
et sous le regard paternel de Félix GUYON, des urologues ayant be-
soin d’un lieu calme et de détente propice aux discussions amicales
et constructives…

Voilà, la visite est terminée, … vous restez sur votre faim ? Alors on
vous y attend ! 

Thierry LEBRET, Secrétaire Général de l’AFU
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La MUR vue par . . .

L a MUR abrite également la
société Uro Diffusion.
Qu’est-ce qu’Uro Diffusion ? 

Il s’agit d’une société créée en
2010 dont l’AFU est l’actionnaire
unique. Son objet est la création,
la promotion et la commerciali-
sation ainsi que l’organisation
d’actions dans le champ de l’en-
seignement, la recherche, l’éva-
luation et la formation médicale.

Il est aussi d’organiser des manifestations (col-
loques, séminaires, …) principalement dans le do-
maine de l’Urologie. Est également concernée la
production de publications et généralement de
tout support destiné à promouvoir et encourager
des travaux de recherche relatifs à l’Urologie. Elle
peut aussi concevoir et commercialiser des produits
et services susceptibles de diffuser une information
grand public et réaliser des opérations compatibles
avec ces objectifs. 

Ainsi, l’AFU a mis à disposition de sa filiale une
branche complète et autonome d’activités rela-
tives à l’organisation matérielle du Congrès Français
d’Urologie, l’organisation des Journées d’Onco-Uro-
logie Médicale ainsi que la Journée d’Andrologie et
Médecine Sexuelle. D’autres manifestations, fai-
sant appel à des partenaires industriels, sont ma-
tériellement organisées par Uro Diffusion alors que
les programmes scientifiques de ces réunions sont
principalement sous la responsabilité de l’Associa-
tion Française d’Urologie. 

Uro Diffusion permet à l’AFU d’être en accord avec
la loi et les décrets d’application régulant les rela-
tions d’une société savante avec les industries de
la santé. Elle est gérée de façon indépendante par
un comité directeur dont le Président est désigné
(et révocable) par le Conseil d’Administration de
l’AFU.

Pascal RISCHMANN
Président d’Uro Diffusion

Parlez-moi d’la Mur !

On pourrait très largement commenter l’acro-
nyme de notre “maison” tant notre spécialité
est arrivée à une forme de maturité dans ses

fonctionnements institutionnels.

Cette MUR est le fruit des relations qui se sont tissées
au cours des décennies entre les urologues.

Cette MUR consacre également la qualité de la 
gestion de l’AFU par ses administrateurs successifs.

Le galop d’essai de la rue de Vaugirard a confirmé la nécessité d’avoir
un lieu pour que les urologues soient chez eux.

Pour le SNCUF, cette MUR est la maison de tous les urologues.

Ce lieu a vocation à être un lieu de rassemblements, de formations et
de réunions.

C’est un lieu incontournable pour celles et ceux qui consacrent du temps
au service de l’urologie et des urologues.

C’est un lieu indispensable pour que les jeunes urologues prennent 
pleinement conscience qu’ils appartiennent à une communauté, pas 
virtuelle mais bien réelle, au sein de laquelle ils sont attendus et dans 
laquelle ils doivent prendre toute leur place.

Le SNCUF fera également vivre la MUR, à travers le financement de son
fonctionnement et sa participation à de nombreuses activités de notre
spécialité qui lui sont propres ou en association avec l’AFU : OA-accré-
ditation URORISQ, Conseil National Professionnel en Urologie, travaux
en comités et groupes de travail.

Le SNCUF remercie vivement l’AFU, ses Conseils d’administration et ses
Bureaux successifs, d’avoir investi si intelligemment dans la MUR de la
rue Viète.

Le SNCUF remercie celles (notamment Anne-Marie, Tifenn et Christine)
et ceux (avec un remerciement tout spécial pour Patrick Coloby et l’en-
semble du Bureau de l’AFU, Georges, Thierry, Xavier, Arnaud et Denis,
qui n’ont pas ménagé leur temps pour que cette maison voit le jour)
qui font vivre la MUR au quotidien.

Longue vie à l’Urologie !

Longue vie à la MUR !

Benoît VIGNES, Président
Frédéric VAVDIN, Secrétaire Général
Marc GÉRAUD, Trésorier

Pascal 
RISCHMANN
Président
d’URO Diffusion

Benoît VIGNES
Président du
SNCUF

Syndicat
National des
Chirurgiens
Urologues
Français
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L a nouvelle maison
de l’urologie est
une opportunité

formidable pour amé-
liorer l’organisation et
la visibilité des actions
du Collège. Elle va ac-
cueillir la première for-
mation pédagogique
organisée par le col-
lège, sous l’impulsion

de Louis Sibert, le 18 octobre 2013.
Nous espérons dès l’année prochaine
pouvoir organiser des réunions d’infor-
mation avec les enseignants d’urologie
sur un rythme régulier. De même, les
réunions avec l’AFUF et le bureau du
collège seront favorisées par le nombre
de salles de réunions et, il faut bien le
dire, leur caractère plus pratique que les
locaux dont nous disposions jusqu’à pré-
sent.

Alain RUFFION
Président du CFU

Alain RUFFION
Président du
CFU

Fini les parquets qui
craquent et les
moulures... main-

tenant, ce sera verrière
et fer forgé ! Certains
diront que la maison
de l’urologie, et à tra-
vers cela la spécialité
peut-être, perd son
charme d’antan. L’AFUF
leur répondra qu’au
contraire, elle vit, évo-

lue, et s’adapte. A trop vouloir préserver
ses acquis, le risque est de s’enliser dans
une bourgeoisie établie et statique. Le vi-
sage que nous expose dorénavant la
MUR, est celui d’une modernité chic et
bobo, d’une spécialité décomplexée et
en marche avec son temps. Qu’est ce
que l’urologie sinon cela ? Une spécialité
fière de son histoire, mais gourmande
d’innovation, avide de projets et de re-
nouveau. Alors c’est bien rue Viète que
nous construirons dès maintenant le vi-
sage de l’urologie de demain. C’est sous
cette verrière que se croiseront agrégés,
chefs et internes au décours des réu-
nions de comités, conseils d’administra-
tion ou préparatifs de l’AFU. L’urologie
n’est pas qu’une spécialité, c’est aussi
une équipe soudée, qui avance et fa-
çonne son avenir selon les qualités et les
besoins de chacun de nous. Cette équipe
à un nouveau point de chute à la MUR,
destiné à accueillir aussi souvent que
possible ses membres. Et ce n’est pas
nous, membres de l’AFUF, qui nous en
plaindrons.... Et que les plus nostalgiques
se rassurent, un écrin rétro et cosy per-
siste au sous-sol, le “Titi’ lounge” !

Jean-Etienne TERRIER, président
Thibaut MUREZ, trésorier
Jean-Baptiste TERRASA, secrétaire

Jean-Etienne
TERRIER
Président de
l’AFUF

L ’AFIIU, association
des Infirmières et
Infirmiers en Uro-

logie, remercie l’AFU
de nous accueillir au
sein de la Maison de
l’Urologie. 

C’est une grande
chance pour notre as-
sociation d’être recon-
nue et intégrée à la dy-

namique communauté urologique. Cela
doit devenir une source de motivation
supplémentaire pour promouvoir des
soins infirmiers urologiques de qualité,
par exemple au travers du DIU d’infir-
mière experte.

L’AFIIU est très honorée d’avoir une place
dans ce lieu de rassemblement qu’est la
Maison de l’Urologie. 

Françoise PICARD
Présidente de l’AFIIU

Françoise 
PICARD
Présidente de
l’AFIIU

La rue Viète prend son nom du mathématicien François Viète, ini-
tiateur de l'algèbre spécieuse. Elle a été nommée ainsi le 16 août
1879 sur proposition de l'érudit Aristide Marre. Son alignement a été
décidé par décret le 5 mars 1880 et son numérotage a été effectué
par arrêté du 14 juin 1880. Elle relie le boulevard Malesherbes (au
numéro 45) à l'avenue de Villiers (au numéro 56). Elle longe le ly-
cée Carnot sur 159 mètres. Elle se prolonge par la rue Édouard-De-
taille et abrite également l'ambassade d'Arménie en France. Elle est
en sens unique, il est possible de stationner des deux cotés (sta-
tionnement payant).

Le saviez-vous ?
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15septembre
2011, j’em-
ménage à

mi-temps à la MUR
rue de Vaugirard, re-
jointe le lendemain par
Anne-Marie ; nous re-
trouvons Tifenn. Nous
avons eu le plaisir de
voir se réunir le bureau
et le CA de l’AFU bien

sûr, mais également le CA de l’AFUF, du
Syndicat, la plupart des comités et groupes
de travail. Malheureusement jamais le
CCAFU qui ne pouvait y trouver des condi-
tions de travail satisfaisantes. Nous avons
souvent dû refuser une salle à ceux qui
souhaitaient profiter d’une réunion du
Conseil d’administration pour se réunir le
matin, faute de place. Dommage !

Le 17 juin 2013, nous déménageons au
11 rue Viète à la nouvelle MUR.

Si les premiers comités qui se sont
réunis dans le 17e ont un peu campé
(merci à leurs membres de nous en
excuser), en trois mois nous avons pu
recevoir la majorité d’entre eux dont, à
notre grand plaisir, pour la première fois
le CCAFU au grand complet.

Point d’orgue, le 21 septembre, la JAMS
a pu se tenir dans votre maison (qui est
un peu aussi la nôtre !) mais aussi celle
de l’AFUF, du SNCUF, du Collège, de
l’AFIIU, d’Uro Diffusion (familièrement
appelée UD) et des deux petits derniers :
le CNPU et URO DPC.

Tout a été fait par le bureau et en
particulier par Patrick et Thierry pour que
ce lieu soit propice au travail et à la
convivialité. De l’avis de tous ceux qui y
sont venus, le pari est plus que réussi.

Vous y êtes les bienvenus mais… pas
tous en même temps !

Christine AUTIN, Déléguée Générale de l’AFU

Christine AUTIN
Déléguée
Générale de l’AFU

C’est beau
la MUR !

Secrétariat
Christine Autin
Déléguée Générale
cautin@afu.fr - 01 45 48 97 01
Anne-Marie Mérienne
Déléguée Générale adjointe
ammerienne@afu.fr - 01 45 48 97 03
Bérengère de l’Estoile
Secrétaire administrative
bdlestoile@afu.fr - 01 45 48 06 09
qui remplace actuellement :
Tifenn Baril (en congé maternité)
t.baril@afu.fr

Accueil
Permanence téléphonique
01 45 48 06 09
De 9h30 à 12h45 et de 13h45 à 17h30

Horaires d’ouverture des bureaux
De 9h00 à 18h00 du lundi au vendredi
(possibilité de réunion également le
samedi)

Réservation d’une salle
La MUR offre des espaces fonctionnels,
mais… les murs ne sont pas extensibles !
Aussi, nous vous recommandons de

réserver votre salle suffisamment à
l’avance pour planifier vos réunions où
venir passer un moment tout seul à tra-
vailler au calme.

Comment vous y rendre ?

Métro
Ligne 3, direction Pont de Levallois-Bé-
con, stations Wagram ou Malhesherbes
Depuis la gare de Lyon, nous vous
conseillons de prendre le métro : Ligne
14 direction St-Lazare, changement à la
Station St-Lazare, puis ligne 3 direction
Pont de Levallois-Bécon jusqu’à la sta-
tion Wagram ou Malhesberbes

Bus
Depuis la Gare Montparnasse ou de la
Gare St-Lazare, Bus 94 en direction de
Louison Bobet, arrêt : Place du Général
Catroux

Voiture :
Parking Vinci Villiers
14 avenue de Villiers - 75017 Paris
Tél. : 01 47 63 44 91
Parking Jouffroy Automobiles :
40 rue Jouffroy d'Abbans - 75017 Paris
Tél. : 01 47 63 08 88

MUR, mode d’emploi


